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L’enrubannage est une technique de

conservation de fourrages humides adoptée
récemment par les systèmes de production
intensive de lait et de viande dans la province
de Buenos Aires en Argentine. Dans ces
systèmes, la qualité du fourrage conservé est
primordiale pour l’alimentation du troupeau
durant toute l’année. Cette technique permet
une récolte des fourrages plus précoce que le
foin.

L’effet de l’addition d’un conservateur

biologique à l’ensilage en balles rondes
enrubannées reste à étudier.

L’essai a été réalisé avec un fourrage de pairie
temporaire humide [Phalaris aquatica, 75 % ;
Festuca arundinacea, 16 % ; Lolium perenne,
5 % ; Medicago sativa, 4 % de la matière
sèche (MS)]. Les caractéristiques du fourrage
lors de l’enrubannage sont : % MS, 37 %,
digestibilité in vitro de la MS (DMS) selon Tilley

et Terry 60,4 % ; matières azotées (MAT) 12 %
et NDF de Van Soest 60 % de la MS. Un
conservateur biologique à base de ferments
lactiques (L. plantarum, S. faecium et P.

acidilactici), 118 billions CFU/lb et d’enzymes
(cellulase, hémicellulases et amylase) a été
utilisé à la dose de 5 g/t de fourrage vert. La
pression de travail de la presse à balles rondes
a été de 80 kg/cm2 et on a pris soin de ne pas
contaminer le fourrage avec de la terre. Les
balles ont été enrubannées avec 4 couches
d’un film blanc de 25 microns d’épaisseur, étiré
de 50 %. Dix balles ont été échantillonnées au
moment de la distribution aux animaux (80
jours après l’enrubannage).

Les résultats (cf tableau) montrent qu’à la dose
commercialement recommandée le conser-
vateur biologique n’a pas amélioré la qualité de
conservation qui peut être considérée comme
satisfaisante selon Dulphy et Demarquilly
(1978, INRA Theix).


